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Seance du 15 fevrier 1951.

Francois Gagnebin, Laurent Wuariu et Fernand Chodat.

— Effets sur le pouvoir germinatif de traitements anterieurs ä

la germination (imbibitions suivies de dessiccations).

But de la recherche.

Le cultivateur fixe l'epoque de la recoite des semences de

legumes en tenant eompte de la maturite des graines, de la

disponibilite de la main-d'oeuvre et de la place dans les sechoirs.

Son choix est done toujours un compromis qui echappe pro
parte au contröle scientifique. Un climat saisonnier normal et

l'experience du praticien assurent le succes de l'operation.
Des intemperies inattendues peuvent cependant bouleverser

les plans du producteur et compromettre gravement la valeur
de la recoite. Si les degäts sont bien connus, les conditions qui
les engendrent ont etc par contre rarement analysees et les

mecanismes d'alteration peu etudies. Les recberches sur la

germination des graines, par ailleurs si nombreuses, ont neglige
cette face du probleme abordee dans les presentes experiences.
Leur but est done de reproduire au laboratoire certaines des

conditions climateriques de la fin de l'ete et d'en mesurer les

eflets sur le pouvoir germinatif des graines. Nous etudions

pour commencer le mouillage des semences par les pluies

repetees; nos mesures concernent les haricots qu'on a coutume
de secher en champs apres avoir deracine les plantes. L'im-
mersion que nous pratiquons n'est certes pas entierement

comparable au mouillage des graines par la pluie. Aux champs,
la gousse protege au debut la semence, puis en retarde ensuite

la dessiccation. Bien qu'approximative, notre enquete rendra
service au physiologiste et au cultivateur.

La question des echecs de la maturation des semences de

legumes est regionale; pratiquement inconnue dans un centre

producteur plus meridional, tel que Valence, eile se pose avec
acuite pour les cantons de Geneve, Vaud et Valais ou le climat
permet encore la culture des porte-graines de legumes.
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66 SEANCE Dü 15 FEVRIER 1951

Technique des essais.

Un lot homogene de graines de haricot de la variete Saxa
est immerge durant 4 heures dans l'eau de fontaine ä la

temperature de 20°, condition ne varietur du mouillage.
Essorees rapidement, ces graines sont immediatement sechees

les unes lentement, les autres rapidement. Sechage lent: les

graines placees sur un tamis, cote ä cöte, sont abandonnees

pour 24 heures environ ä la temperature de 20 ä 25°. La fin
du sechage est marquee par le retour des graines au poids
qu'elles avaient avant l'immersion. En fait cette dessiccation
n'est pas toujours complete (voir plus loin). Sechage rapide:
un ventilateur electrique est place sous le tamis; meme temperature,

duree de 4 ä 8 heures. Nous avons renonce au sechage

opere avec un fcehn electrique. Un thermometre pose sur les

semences accuse alors des temperatures oscillant entre 37

et 41°. Cette dessiccation trop brusque fait eclater le tegument
et ecarter prematurement les cotyledons. Le taux de

germination des graines ainsi traitees est tres has; les germes produits
sont presque tous anormaux.

Un traitement comprend un mouillage suivi immediatement
d'un sechage lent ou rapide. Certains lots subissent un traitement,

d'autres deux, d'autres trois. Dans le cas de traitement
successifs, le mouillage succede immediatement au sechage.

Table I.
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m HOUUAGE
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L'appreciation du pouvoir germinatif se fait selon les regies
internationales des que le dernier sechage est acheve. La
simultaneity de 14 traitements nous a oblige a reduire ä 100

le nombre des graines mises en germination.
La table I donne le plan des traitements et la table II les

valeurs enregistrees au cours de cette experience. Cette derniere

Table II.
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T 30 38 92 213 6 150 2 0 92

I 33 44 82 216 12 91 5 l 82

II 31 46.5 77 182 13 85 7 0 77

III 35 50 86 239 5 220 9 0 86

IV — — 73 222 8 125 19 0 73

V 32 44 72 194 15 87 13 0 72

VI 30,5 55 75 180 14 107 11 1 75

VII 30 40 78 201 8 100 30 0 78

VIII 34 60 88 238 7 172 5 0 88

IX 35 45 62 250 8 100 30 0 62

X 34 60 62 222 17 118 21 0 62

XI 28 40 82 190 9 89 3 0 82

XII 32 55 52 173 43 74 4 1 52

XIII — — 69 177 22 82 5 4 69

XIV 31 56 43 186 31 87 23 3 43
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confirme les resultats fournis par un premier essai, omis de

notre protocole parce qu'opere avec des graines dont le pouvoir
germinatif initial etait inferieur aux normes des prescriptions
federates.

Voici les resultats essentiels de notre investigation

1. — Appelons serie homogene, celle d'un triple traitement
entierement lent ou entierement rapide. Notons ä la fin de

chaque sechage les modifications du poids et du volume par
rapport ä ceux du temoin. Dans la serie lente il y a un certain
parallelisme entre les variations du poids et Celles du volume,
parallelisme qui manque ä la serie rapide. Les nombres
ci-dessous indiquent en pour cent les augmentations de poids
(P) et de volume (V) dues aux traitements successifs:

En resume, le sechage rapide ramene bien la semence ä son

poids initial, mais mal ä son volume primitif. La contraction
des tissus s'opere mieux, bien qu'imparfaitement, au cours du

sechage lent. Ces constatations se verifient aisement par la

comparaison des memes valeurs au sein des paires suivantes:
lots VII et VIII, IX et X, XI et XII, probablement XIII

2. — Les reductions du pouvoir germinatif dues aux divers
traitements sont inscrites en ordre croissant ä la table III.
On y remarque sans peine Finfluence nocive du sechage rapide.
Sa repetition abaisse encore le taux de germination. Xotre
documentation n'est toutefois pas süffisante pour nous per-
mettre d'apprecier le role joue par l'ordre dans lequel se

succedent ces deux types de sechage.

La difference des effets des deux sechages appelle les remarques

suivantes:

Le sechage lent dure de 20 ä 24 heures selon que l'air est

plus ou moins sec. Au cours de cette operation faite ä la tempe-

P
V

Stehage lent.
1" 2e 3e

10 17 0

16 32 5

Söcliage rapide.
Ier 2e 3«

0 3 3

22 45 47

et XIV.
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rature de 20 a 25°, des reactions enzymatiques s'ebauchent
et amorcent la phase de solubilisation de la germination.
Simultanement, la dessiccation progressive des substances
colloi'dales imbibees met un frein au developpement de ces

activites naissantes et finit par les paralyser. Cet avortement
s'accomplit avec une delicatesse süffisante pour epargner dans

une large mesure l'appareil fermentaire. L'eveil passager du
metabolisme est Signale par l'accumulation du gaz carbonique:

Table III.

Legende: Colonne horizontale inf'ei'ieure: numteos des lots. Au-dessus: types
du premier Stellage. Au-dessus: types du deuxieme stehage. Au-dessus:
types du troisifme stehage. Au-dessus: reduction du pouvoir germinatif due
aux traitements et exprimte en pour-cent du pouvoir germinatif du lot
lenioin (lonl le pouvoir germinatif est assnniie ä 100%.

lors des immersions subsequentes, surtout ä la troisieme, cer-
taines graines (lottent un instant, liberent ensuite par le hile
une bulle visible, puis s'immergent finalement. L'importance
de cette production gazeuse varie beaucoup et semble liee ä

la longueur du sechage et ä d'autres conditions experimentales
dilliciles ä stabiliser.

Le sechage rapide dure environ 4 ä 8 heures dans les conditions

sus-decrites. Ce bref delai est moins propice au depart
des fonctions vitales. II leur est aussi plus funeste par la dena-

turation colloidale que provoque une brusque deshydratation.
On sait d'ailleurs que, jusqu'ä un certain seuil tout au moins,
la reversibilite des phenomenes d'imbibition depend de la
vitesse avec laquelle ils se deroulent.

3. — Par leurs poids, notes au septieme jour, c'est-ä-dire ä

la fin de la periode de germination, les plantules normales de
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haricots se divisent en deux groupes: poids moyen du germe
superieur ä 2 g; germes ayant moins de 2 g. Or, ces derniers

sont tous issus du lot qui a subi un premier sechage rapide.
Son fächeux effet se repercute done sur la puissance vegetative
de la plantule. Les semences, meme si elles etaient de poids

inegaux ä l'origine, ont eu le temps, durant sept jours dans

la sciure humide, d'egaliser leur imbibition. C'est done bien

une question de croissance. Le meme fait se retrouve, quoique
moins bien marque, chez les germes anormaux: moins de

1 g issus d'un sechage rapide, plus de 1 g issus d'un sechage

lent.

4. — Le lot XIV, qui a subi un triple sechage rapide et qui
präsente aussi l'alteration la plus forte du pouvoir germinatif,
fait 1'objet au germinateur d'une contamination tout ä fait
inusitee par des moisissures (30 % D'autres lots germant
en meme temps, dans le meme thermostat, ne presentent pas
ce deficit qu'il y a lieu done de rapporter ä la qualite du lot.
Tout se passe chez ce dernier, comme si la diminution de vitalite
de la graine etait accompagnee d'une diminution du pouvoir
antiseptique naturel de la semence (mycolysines). On ne saurait

non plus invoquer des durees de mouillage prolongces, puisque
ces germes sont precisement ceux qui ont ete le plus rapide-
ment deshydrates.

Conclusions.

a) On est frappe par la resistance Offerte par la semence ä

trois traitements successifs (mouillage-sechage lent); malgre
cette epreuve, la graine conserve un titre germinatif superieur
au minimum requis par le commerce De serieuses reserves

sur la nature inoffensive de ces interventions doivent cependant
etre faites, tant que nous n'aurons pas contröle la normalite
du cycle vital des plantes issues de semences ainsi traitees.
On connait les repercussions des interventions thermiques et

lumineuses sur des graines en germination; les scquelles
possibles des traitements que nous avons institues doivent etre
surveillees ches les plantes developpees a partir de semences

qui ont apparemment bien germe.
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b) Nos essais condamnent le sechage rapide. Cette conclusion
concerne-t-elle egalement les dessiccations operees dans les

sechoirs des producteurs, dispositifs dont les conditions s'appa-
rentent nettement ä Celles de notre sechage rapide Nous ne
le pensons pas; le sechoir rural acheve en eilet une deshydra-
tation naturelle dejä bien avancee. Ce ne sera que dans les cas

oil les graines auraient ete longuement mouillees qu'une
grande prudence sera necessaire en utilisant les sechoirs de

la ferme.
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Fernand Chodat et Alexandre Bagdiantz. — Sur le meca-

nisme de la reduction des nitrates chez les plantes vertes.

Etat actuel de nos connaissances.

Les nitrates sont des sources d'azote pour les plantes vertes
et pour beaucoup de vegetaux sans chlorophylle. Les
transformations subies par ces sels au cours de leur « organisation »

ne sont que partiellement connues, malgre les tres nombreuses
recherches faites dans ce domaine. Notre communication pre-
liminaire concerne la premiere etape de l'assimilation des sels

de 1'acide nitrique par les Algues.
Plantes carbo-heterotrophes:
En 1934, Green, Strickland et Tarr ont demontre cliez des

bacteries la presence d'un enzyme capable de reduire les

nitrates en nitrites en presence d'un indicateur d'oxydo-
reduction approprie. En 1939, Yamagata decrit deux enzymes
chez Bacillus pyocyaneus operant la reduction des nitrates en

nitrites et celle des nitrites. En 1941, Sakamura met en evidence
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